LES ECHOS DE LA VILLE el et Se e

Les collégiens de Malraux
travaillent lewr frangais
avec le w Sham »

s e drenis g latelier « Sam = fai
Juste o el druc Ficard, Mad e
viemt de comprendre Que (7 5e passe
dans [¢ mande earer | T Y aoes
wlamieners aux Ltats. Limiz, oo o lair
dfiere vraimess génkal | = Framging,
15 ang, collégienne en bomitme 3
Blalraus, découvre avec Catherine
Daval, » slamease » £ professeur de
Francaiz dares un collige de
Banlicue parisienne, gue be = slom =
est international (nofre plaedol
Mousel am oraioire, b = slom = a de
quad ffdisine e plus réfractaice A la
podisie = Uldée c'ent de rester
spd-mifme, D venir s sodme avec
som style, ses idées, s0 manidre de
dhire m dexie. Pos besgdn o Bire géminl
£ TirLne posr faire passer dis
émations », explique Catherine
Derval,

Apris avoir visionne queljues
extraits de = slameurs = &0 S0l
les colligiens comprennen
Fapidement gue 1s Bheind
d'expression ollerte. « ¥ n'v o pas de
il nrerdl om podie. Lid gred moli
peuvent dire wmtilisfs, Limportant eat
df ne manguer g FEpect & perlonne
& soulipne Cathering Duval.

Firire posr pastager urs ke,
eciEe poud Ciire & 4o [abe plaisic,
woilidl de quod rassurer les coliégplens
avast alTronter L poos haind
ridaction de-frangais.




